
     EDITO 
    
 Je remercie infiniment toutes celles et tous 
ceux qui ont participé activement à notre Assem-
blée Générale du 26 avril. 
Cet événement annuel est un moment privilégié 
pour regrouper le plus grand nombre d’entre-
vous afin de partager ensemble notre bilan et nos 
perspectives. 
Le nombre élevé de participants démontre l’im-
portance accordée aux programmes d’activités 
de notre association et à ses implications dans la 
vie nautique royannaise. 
 
Un nouveau Conseil d’administration composé 
de 4 nouveaux membres s’est réuni le 24 mai 
pour définir les orientations futures de notre as-
sociation. 
Il a été décidé, dès l’an prochain, d’organiser des 
sorties mensuelles à Cordouan tout en conser-
vant bien évidemment notre traditionnelle jour-
née « moules » en août. 
Nous essaierons également d’augmenter le 
nombre de sorties communes en mer et dans 
l’estuaire afin de donner à chacune et à chacun 
la possibilité de participer à au moins l’une 
d’entre-elles pendant la saison. 
Nous élargirons également la formation aux 
techniques de mouillage et à des exercices 
d’échouage à Cordouan. 
Nous allons relancer la « bourse des équipiers » 
en facilitant la prise de contacts entre les capi-
taines et les co-équipiers et en proposant pro-
chainement de nouvelles modalités de mises en 
relations. 
Enfin, je vous renouvelle notre désir d’instaurer 
une représentation APR sur la quasi-totalité des 
pontons du port de Royan. Trop peu d’entre 
vous ont répondu à cette invitation. Nous pen-
sons qu’il est important d’établir une prise de 
contact avec les plaisanciers de chaque ponton 
non encore membres de notre association. 
La petite réunion de finalisation prévue en avril-
mai n’a donc pu être organisée. 
Si vous souhaitez apporter une pierre à l’édifice, 
faites-le nous savoir.      Merci d’avance. 
Bien amicalement à toutes et tous. 
 
Jean-François REGNIER 
Président 

  
  

É
T

É
  
2

0
2
5

 

   LE PETIT 
CANARD du Port 
   LE PETIT 
CANARD du Port 

   
   La Gazette de L’Association 
     
   des Plaisanciers de Royan 
 
 
   asso-plaisanciersroyan.fr  -  Tel: 07-49-12-07-04 

  

  P 1 

SOMMAIRE 
 
-Edito & Message 

 
-Durable, l'aquaculture ? Le saumon d'élevage 
engloutit une quantité stupéfiante de poissons 
sauvages. 
 
-AH! les éoliennes: un peu de vent, ça tourne. 
 
-Journal de la pêche 
 
-Activités 
 
-Manifestations 2025 
 
 
 
 
 
 
        
 

 Le  rédacteur, Hervé TROUART, après 
avoir servi l’ APR, comme administrateur, 
sous la présidence dernièrement de Jean-
François, qui soit dit en passant, a très bien 
«REGNIER» sur son équipe, et qui remplit très 
bien sa fonction, a décidé de ne pas renouve-
ler son mandat d’administrateur. 
     Le petit canard a grandi et s’envolera 
vers d’autres mains, j’espère. 
 Après 6 années de réflexion, angoisse, 
temps passé à chercher, faire des photos, ain-
si qu’à rédiger des articles, et faire des syn-
thèses, j’ai décidé de céder ma place à un 
autre qui voudra s’investir dans la rédaction 
de ce journal. 
 Ceci est donc le dernier exemplaire, et je 
remercie tous les adhérents de m’avoir lu. 
J e serai toujours adhérent et à disposition 
pour aider, dans la mesure de mon temps 
libre et de mes possibilités. 
  

 Merci à vous tous. 

PACE E SALUTE 

Photo satellite Photo B.H. 

 Et notre roi des phares surveille toujours notre estuaire 
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Le saumon chinois sera-t-il meilleur que celui du VERDON 

 8000 tonnes de saumon par an produites par un immense navire-
élevage chinois. 
 Une ferme-usine d'un nouveau genre ! En construction, le premier na-
vire au monde dédié à l'élevage des saumons devrait être livré en juin 2025. 
La Chine veut ainsi "réduire sa dépendance aux importations" grâce à la pis-
ciculture offshore.   
 
 Un appétit qui se confirme… Les Chinois se prennent de passion pour 
le saumon frais, privilégiant en particulier le saumon de l'Atlantique – et ce, 
malgré une très forte similitude gustative avec la truite locale. 

 La Chine a ainsi importé plus de 100 000 tonnes de saumon l'année 
dernière, principalement de Norvège et du Chili. Mais à l'instar d'autres secteurs, le géant d'Asie n'a pas tardé à re-
prendre la main sur la production. 

 En effet, le "Su Hai N° 1", un mastodonte de près de 250 mètres de long construit pour un coût de 600 millions 
de yuans (73 millions d'euros), devrait produire jusqu'à 8 000 tonnes de saumon par an, selon l'armateur, Jiangsu 
Lianshen Marine Technology (South China Morning Post). 

 Néanmoins, dans le monde, un tiers des ressources prélevées dans l'océan sert directement à nourrir les pois-
sons d'élevages carnivores tels que le saumon. On peut donc s'interroger sur les quantités colossales de petits pois-
sons qu'il faudra pêcher pour engraisser les saumons du "Su Hai N° 1", dont le nom laisse entendre qu'il ne sera pas 
le dernier en son genre. Sans parler du bien-être animal… Avec quoi seront nourris les poissons du VERDON?  
(10 000 tonnes) 
 

      Le saumon d'élevage débarque sur le plancher des vaches 
 Dans des hangars anonymes de Fredrikstad (sud-est de la Norvège), deux giga-cuves préfigurent une salmoni-
culture de plus en plus tentée de migrer vers des installations à terre, jusque-là essentiellement l'apanage des poissons 
d'eau douce. Finies les coûteuses évasions de masse, exit les nuisibles poux de mer et les traitements chimiques pour 
s'en débarrasser, terminés les dévastateurs dépôts de boues dans les fonds marins: l'élevage à terre résout certains 
casse-têtes que posent les traditionnelles cages immergées dans les fjords et qui valent des critiques à la profession. 

 En moyenne, il faut trois ans pour élever un saumon", souligne son directeur, Geir Ove Ystmark. "Il est donc 
difficile de voir aujourd'hui des résultats immédiats même si nous avons lancé toute une série d'initiatives et de me-
sures". 
C'est précisément la vitesse à laquelle le poisson est élevé qui pose problème, d'après Trygve Poppe, critique de 
"conditions animales terriblement mauvaises". "Le saumon est soumis au stress toute sa vie, de son éclosion en eau 
douce jusqu'à son abattage", fait valoir cet ancien professeur de l'École vétérinaire, qui dit avoir arrêté d'acheter du 
saumon d'élevage. "Par exemple, pendant la première phase en eau douce, on manipule la lumière et la température 
pour qu'il grandisse le plus vite possible : à l'état sauvage, cette phase prend de deux à six ans. En élevage, c'est 
entre six mois et un an". 63 millions de saumons morts avant l'heure, c'est près de 2 milliards d'euros de manque à 
gagner.  

 Nous pouvons produire cinq fois plus de poissons d'ici 2050". Dans un hôtel cossu de la ville norvégienne de 
Trondheim, un représentant de la fédération des produits de la mer achève son exposé sur l'ambition presque sans 
limite de la Norvège en matière d'élevage de saumon. S'il précise que ce "potentiel" établi par des chercheurs con-
cerne le saumon et d'autres espèces d'élevage, Øyvind André Haram, responsable de l'information de Sjømat Norge, 
explique à l'AFP que "chaque jour", son pays de 5,2 millions d'habitants produit l'équivalent de "14 millions de repas 
à base de saumon". 
Alors que la demande mondiale de saumon d'élevage ne cesse de croître, la Norvège, qui avec 1,3 million de tonnes 
par an, assure déjà plus de la moitié de la production de la planète, ne compte pas s'arrêter là. Epinglée par le passé 
pour une production peu durable, elle entend profiter toujours plus de cette manne, même si elle doit pour cela rele-
ver de sérieux défis environnementaux."En mer, on dépend du tout-puissant pour beaucoup de choses. Dans un éle-
vage à terre, subitement c'est nous qui sommes le tout-puissant", explique le directeur de Fredrikstad Seafoods, Ro-
ger Fredriksen. 

 "Ici, nous contrôlons tout: la température, l'oxygène, le pH, le CO2...", dit-il en jouant le guide à travers la pre-
mière ferme à saumon terrestre de Norvège, ouverte en 2019.Pompée dans un estuaire voisin, l'eau salée qui irrigue 
les installations est traitée aux UV pour éliminer virus et bactéries, puis elle circule en boucle après moult recyclages. 
Sous une lumière bleutée censée aiguiser leur appétit, les saumons nagent jour et nuit. Autour de 4-5 kg, ils rejoi-
gnent à leur tour les assiettes. 

 Du côté de l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), Matthias HALWART, un 
des responsables du département pêche et aquaculture, voit des avantages aux systèmes d'aquaculture en parc clos. 

https://www.geo.fr/environnement/les-chinois-se-prennent-de-passion-pour-le-saumon-frais-et-ce-nest-pas-une-bonne-nouvelle-pour-la-planete-224085
https://www.geo.fr/environnement/les-chinois-se-prennent-de-passion-pour-le-saumon-frais-et-ce-nest-pas-une-bonne-nouvelle-pour-la-planete-224085
https://www.geo.fr/animaux/france-diminution-alarmante-de-la-population-du-saumon-atlantique-sur-la-loire-218339
https://www.geo.fr/voyage/truite-caille-huitres-comment-rungis-anticipe-linflation-et-seduit-les-gourmets-223843
https://www.geo.fr/animaux/norvege-en-proie-a-une-mortalite-record-le-saumon-d-elevage-est-il-vraiment-sain-220011
https://www.scmp.com/economy/china-economy/article/3311784/go-fish-china-deliver-worlds-first-salmon-farming-ship-modernising-fisheries
https://www.geo.fr/environnement/l-oeil-de-geo-un-outil-revolutionnaire-du-mit-revele-les-veritables-couleurs-des-paysages-oceaniques-226744
https://www.geo.fr/environnement/durable-l-aquaculture-le-saumon-d-elevage-engloutit-une-quantite-stupefiante-de-poissons-sauvages-222812
https://www.geo.fr/environnement/durable-l-aquaculture-le-saumon-d-elevage-engloutit-une-quantite-stupefiante-de-poissons-sauvages-222812
https://www.geo.fr/animaux/le-plus-grand-fonds-souverain-du-monde-impose-le-bien-etre-animal-aux-entreprises-224300
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La décision ministérielle prise à l’issue du débat 
public éloigne le projet éolien à plus de 40 km des 
côtes de l’île d’Oléron 
L’État a pris la mesure de l’inquiétude locale en 
décidant de situer le projet éolien au-delà des 
limites occidentales du Parc Naturel Marin de 
l’Estuaire de la Gironde et de la Mer des Pertuis 
(PNM). 
 

Initialement prévu à des distances allant de 10 à30 km des côtes de l’île d’Oléron, le pro-
jet de parc se situe aujourd’hui à plus de 39 km des côtes oléronaises, 45 km des côtes de 
Ré, et 53 km du phare de Cordouan, évitant ainsi le périmètre de protection de 29,9 km 
défini autour du site pour son classement au patrimoine mondial de l’UNESCO. 
 Avec l’éloignement du projet à plus de 40 km de la côte et du fait de la courbure ter-
restre, tout ou partie des éoliennes ainsi que l’intégralité du poste électrique en mer ne 
seront pas visibles depuis le rivage…théoriquement. 
 

NOUVELLES DU PORT ET DE LA MER 

 

AH! LES EOLIENNES … toujours à l’ordre du jour 

  
 
 

Le Salon des pêches a encore remporté un vif suc-
cès. 
 Bien sûr l’APR était présente parmi les 
quelques 70 exposants. 
 Une réussite totale pour les organisateurs. 
Tous nos objets publicitaires étaient présentés, ain-
si que la palette de démonstration des nœuds dé-
coratifs, et néanmoins utiles, réalisés par notre 

  
 

 Notre assemblée générale s’est 
fort bien déroulée en présence de 
monsieur le Maire et des responsables 
de son équipe, qui ont répondu aux 
questions posées par l’assistance. 
 Nous étions environ une cinquan-
taine, intéressée par les discours des 
élus sur divers thèmes qui touchent 
de près notre vie quotidienne, finan-
cière aussi, mais également, environ-
nementale pour notre cadre de vie et 
notre santé. Bref c’était intéressant. 

  
 La présentation faite par le président était bien développée, au sujet des activités de notre 
association sur l’année 2024, et de celles à venir en 2025. 
  
 Il s’en est suivi un repas sympathique et agréable tant sur le plan gustatif que financier. 

Quelle lumière 
magnifique sur 
notre port de 
Royan et sur 
sa région. 



JOURNAL DE LA PÊCHE 

Les étoiles de mer sont-elles l’avenir des pêcheurs français ? 
 
 Une étude débute en Charente-Maritime et associe plusieurs pêcheurs professionnels. 
L’idée ? Trouver d’éventuels débouchés économiques à ces animaux marins qui pullulent au 
fond des océans. 
  
 Scientifiques et marins-pêcheurs entament un ambitieux programme de recherche 
baptisé EPEEC pour étude du potentiel d’exploitation des étoiles de mer en Charente-
Maritime.  
  
 Les étoiles de mer représentent-elles l’avenir de la pêche française ? Pour le savoir, 
scientifiques et marins-pêcheurs entament un ambitieux programme de recherche baptisé 
EPEEC (étude du potentiel d’exploitation des étoiles de mer en Charente-Maritime). 
 Le sujet se veut des plus sérieux et pourrait offrir de nouveaux « débouchés commer-
ciaux à forte valeur économique », détaille Emilie Roche, chargée de mission auprès du Co-
mité départemental des pêches maritimes et des élevages marins de la Charente-Maritime 
aux manettes de cette étude avec le CAPENA.(Centre Aquaculture Pêche et Environnement) 
  
 Les étoiles de mer ne représentent aucun intérêt gustatif et culinaire pour les humains 
mais recèlent peut-être des secrets ou avantages pour l’industrie pharmaceutique, la para-
pharmacie ou les cosmétiques.  
 À défaut, ces mêmes étoiles qui pullulent au fond des océans et sont accusées de dé-
vorer d’autres espèces comme la coquille Saint-Jacques pourraient très bien être transfor-
mées en aliments pour les élevages marins et offrir une source de protéines bon marché. 

 
3 ans d’études financées par la région Nouvelle-Aquitaine  
et l’union européenne 
 
 Pour le savoir, les scientifiques se donnent 3 ans et bénéficient notamment de fonds de 
l’Union européenne et de la région Nouvelle-Aquitaine. Les premiers travaux consistent, 
eux, à définir la meilleure façon de pêcher des étoiles de mer. Quatre pêcheurs profession-
nels ont été associés à l’étude pour tester différents engins de pêche au large de la Cha-
rente-Maritime. 
 « Le premier test s’est déroulé voilà dix jours avec un chalut de fond. C’est très encou-
rageant, plusieurs milliers d’étoiles ont été pêchées, soit une demi-tonne », explique Emilie 
Roche. Quatre autres engins seront testés d’ici le mois d’août comme les nasses à poissons, 
le chalut à perche (un outil expérimental) ou encore la drague utilisée habituellement pour 
la coquille Saint-Jacques. 
 26 millions de tonnes de poissons sont, chaque année, prélevées dans les mers et 
océans de manière totalement illégale. Un chiffre énorme ramené à celui — 80 millions de 
tonnes — des opérations de pêches réalisées de façon contrôlée. Selon les conclusions d’un 
rapport d’enquête réalisé par la Fondation de la Mer publié ce jeudi mais que Le Parisien a 
pu consulter en avant-première, ce fléau mondial, en constante augmentation depuis les 
années 1970 sous l’effet de la modernisation des navires et le développement des tech-
niques de pêche, doit être combattu de la même manière que les réseaux mafieux aux acti-
vités criminelles comme la prostitution, le blanchiment ou le trafic de drogue. Une stratégie 
baptisée « Al Capone » par Sabine Roux de Bézieux, présidente de la Fondation de la Mer. 
 
 
 « Comment et quand pêcher ces étoiles ? Faut-il les congeler, les conserver fraîches ? 
Les vendre, mais à quel prix ? Les questions ne manquent pas », assure Emilie Roche qui 
pourra compter sur le soutien de scientifiques bretons associés à cette étude pour définir 
les meilleures options pour cette filière… inattendue. 
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https://www.cape-na.fr/publications-spe/appel-doffre-projet-epeec-evaluation-du-potentiel-dexploitation-des-etoiles-de-mer/
https://www.cape-na.fr/publications-spe/appel-doffre-projet-epeec-evaluation-du-potentiel-dexploitation-des-etoiles-de-mer/
https://www.facebook.com/CAPENouvelleAquitaine/posts/%EF%B8%8Fdans-le-cadre-du-nouveau-projet-epeec-2024-2026-visant-%C3%A0-%C3%A9tudier-le-potentiel-d/550595657326130/
https://www.leparisien.fr/faits-divers/des-dizaines-de-personnes-poursuivies-pour-de-la-peche-illegale-de-thon-rouge-en-mediterranee-15-08-2024-S4Y54UE3YJFZTO23HN3JWYOBWA.php
https://www.leparisien.fr/faits-divers/des-dizaines-de-personnes-poursuivies-pour-de-la-peche-illegale-de-thon-rouge-en-mediterranee-15-08-2024-S4Y54UE3YJFZTO23HN3JWYOBWA.php
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Les réunions « pêche » sont reprises depuis le mois d’avril, le pre-
mier jeudi de chaque mois. 

 ________  
 

 La dernière réunion était spécialement axée sur la pêche à pied. Un petit dossier a 
été commenté avec les mœurs, les coutumes et toute la règlementation administrative 
sur les coquillages. Ce dossier a été transmis à tous les participants de cette réunion. 
Il est également enregistré au secrétariat. 
 Quelques recettes pour la cuisine y sont également accolées. 
Un bon nombre de participants a suivi cet exposé qui s’est terminé, comme dans les 
« BD » d’ASTERIX par une dégustation de produits locaux, réalisés par les auditeurs. 

 Deux séances de perfectionnement  à la connaissance et à 
l’utilisation des cartes marines ont été réalisées. 

Un intérêt tout particulier 
semble avoir plané pendant les 
explications. 
 Merci à l’animateur qui a 
su passionner l’auditoire, à tel 
point, que peut-être, de futurs 
navigateurs émergeront dans 
les années à venir. 
 

La valeur n’attend pas le 
nombre des années 

Notre partenariat avec l’association AVNV  
(Amitiés Voyants Non Voyants)  

a débouché sur une sortie journée pour la pêche à 
pieds. 
Rendez-vous à 10 heures plage du « Galon d’or » à 
Ronces les bains. 
Les préparatifs étant faits, le groupe est parti à l’aven-
ture,...dans la vase. 
 Après quelques coups  de gratte, la joie se lisait 
lors de la découverte de la première palourde.  
 Puis au fil du temps les petits paniers se sont 
remplis sans dépasser les 2 kilos (loin de ce poids).  
La restauration qui suivit fut très agréable, dans une   
excellente ambiance. 
          
         Lavage des pieds avant de passer à table  
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Tél.: 06 03 96 92 79    Courriel : apr17200@gmail.com     Site Internet : asso-plaisanciersroyan.fr 

 

NECROLOGIE:   Malheureusement, l’avancement en âge ne nous dispense pas une vie continue. Nous 
avons la triste mission de vous faire part du décès d’Alain FOUILLEN. Nous présentons toutes nos condo-
léances à son épouse Betty ainsi qu’à sa famille. 

 

Pour des nouvelles de la future réserve naturelle marine, (RNM), dirigez vous vers le site: 
https://bnum.din.gouv.fr/pegase/?_u=ZtQRQ8beRaf5FN6bK4ir  

https://bnum.din.gouv.fr/pegase/?_u=ZtQRQ8beRaf5FN6bK4ir

